
 

 

 
  
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

L’origine du "Village de la paix" 
Le site du village, qui couvre une vingtaine hectares, faisait partie de la zone démilitarisée avant 
1967. Il était inoccupé depuis l’époque byzantine et appartient au monastère de Latrun, qui le loue 
pour une somme symbolique. 
C’est un frère dominicain qui décide d’y fonder la communauté de Nevé Shalom en 1970 : Bruno 
Hussar (1911-1996), un juif d’origine égyptienne converti au christianisme. 
Les activités et le développement de Nevé Shalom – Wahat as-Salam dépendent en partie, 
financièrement et moralement, d’une dizaine d’associations d’"Amis" (canadiens, danois, français, 
allemands, américains, suisses, suédois…) 
 

Une communauté expérimentale 
Une cinquantaine de familles arabes et juives, 
soit 230 habitants environ, vit sur cette colline. La 
vie quotidienne est organisée sur des bases 
démocratiques : un secrétaire et un secrétariat sont 
élus chaque année et tous les membres participent 
aux assemblées régulières où les questions 
concernant la communauté sont discutées et 
décidées.  
La crèche, le jardin d’enfants et l’école sont 
bilingues. L’école primaire, reconnue par le 
ministère de l’Education en 1993, a été promue en 
1997 "Ecole Expérimentale", et en septembre 
2000 "Ecole Officielle Extra-Régionale". 
Le village abrite par ailleurs un centre spirituel 
pluraliste, qui met l’accent sur le dialogue 
interreligieux. 
 

L’école pour la paix 
Les membres du village de Nevé Shalom – Wahat as-Salam "veulent démontrer la possibilité de 
coexistence en développant une communauté sociale, culturelle et politique". Ils animent par ailleurs 
une Ecole pour la paix fondée en 1979, avec l’appui d’intervenants extérieurs formés aux sciences 
humaines et sociales et à la gestion de conflit. Leurs programmes de base sont : 

• des rencontres et ateliers pour jeunes Juifs et Palestiniens ;  

• des rencontres, séminaires et formations continues pour adultes : enseignants, éducateurs, 
formateurs, travailleurs sociaux, etc. ; 

• des cours de formation de modérateurs ;  

• des cours annuel dans quatre universités (section Psychologie et Sciences Sociales) sur les 
groupes en conflit ;  

• des séminaires d’été pour étrangers. 
En 30 ans, environ 30 000 jeunes et 3000 adultes ont été accueillis au "Village de la paix". 
 
 
Source : www.nswas.org ; Corinne Bensimon, « Shalom aleikoum » in Libération, 24 juillet 2008 

Nevé Shalom – Wahat as-Salam 

Un village multiconfessionnel 

Le nom de ce village signifie "Oasis de paix" en hébreu et en arabe. 
Il se trouve près de Latrun, sur une colline en bordure de la vallée 
d’Ayalon, à égale distance (30 km) de Jérusalem et de Tel-Aviv-
Jaffa.  
Ses habitants sont des Israéliens juifs, musulmans et chrétiens. 
Leur principale activité est l’éducation à la paix. 

Logo du village, baptisé 
d’après un verset biblique : 
« Mon peuple habitera dans un 
séjour de paix… » (Prophètes 
Isaïe ch. 32, v. 18) 

 

Des foyers plutôt aisés s’établissent ici : seules les familles 
ayant les moyens de faire construire et d’être autonomes 
financièrement sont acceptées. 


